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Cp chars17/2

Exercice LARGO

Cap Xavier de Haller

Cdt cp chars 17/2

Le cap de Haller devant sa compagnie, ä la

prise d'etendard.

Toutes les photos ® Bat chars 17.

attaquer un adversaire qui effectuait une manoeuvre
d'enveloppement depuis la France voisine en direction
de la ville de Porrentruy et pousser sur l'axe Fahy-Nale-
Le Rondat ahn de flanc-garder sa poussee principale.
L'articulation du bataillon pour cet engagement etait le

suivant : une compagnie etat-major, deux compagnies
chars et une compagnie de grenadiers de chars.

L'intention du commandant de bataillon etait, apres
avoir pris une base d'attaque dans le secteur Tcherteau,
d'ouvrir les passages obliges (Combe-la-Casse, Rondat
nord et sud) avec les elements de grenadiers de chars

appuyes par certains elements des compagnies chars,

puis de prendre son objectif d'attaque (La Rotte) avec le

deux compagnies de chars.
Le cadre de l'exercice LARGO etant pose, notre propos
va se porter essentiellement sur quelques enseignements
qui peuvent etre tires d'un tel engagement, notamment au

sujet de la conduite des Operations. En effet, un tel exercice

pourrait faire l'objet de nombreuses digressions, mais

quatre aspects, ä savoir la preparation ä l'engagement,
les transmissions, 1'entrainement en formation et la

coordination des moyens chars et grenadiers de chars,

ont specialement retenu notre attention.

La preparation ä l'engagement

Tout engagement commence necessairement par une

phase « o », c'est-ä-dire une phase de preparation.
Durant ce laps de temps, il s'agit de preparer ä la fois les

hornmes, les vehicules et les armes. La realisation parfaite
de cette phase est une condition sine qua non pour

mener ä bien un engagement et, partant, pour remplir la

ntission. Le materiel doit etre prepare, contröle et reparti

sur les vehicules. Les cartes doivent etre preparees et la

subsistance repartie. II s'agit de tester et verifier dans le

detail tous les moyens qui seront engages. Les differents
Services de parc ä la marche doivent egalement etre

effectues sur les vehicules. Pour que les conditions cadres

ä la reussite de la mission soient realisees, la preparation
ä l'engagement doit etre menee avec la minutie d'un

Apres
l'instruction de base, les exercices de section

et de compagnie des deux premieres semaines du
cours de repetition (CR), la troisieme semaine est

traditionnellement consaeree ä l'exercice de bataillon. A
l'instar des autres bataillons de chars qui ont fait Service
cette annee sur la place d'arme de Bure (JU), le bataillon
de chars 17 a pris part ä l'exercice LARGO. La Situation
generale de l'exercice voyait le bataillon de chars 17 devoir

13.12.2010, 1800 : Introduction ä l'exercice LARGO par le G7 br bl 1, le

It col EMG Philippe Brulhart.

Sitöt l'introduction terminee, le cdt bat ordonne les mesures d'urgence et

l'instruction en formation aux commandants des compagnies 17/1 (cap

Barca), 17/2 (cap de Haller) et 17/4 (plt Götschin).
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pilote qui effectue ses contröles avant un vol. II est ainsi
essentiel que chaque soldat effectue cette preparation en
suivant les points indiques dans les prescriptions ou sur
les check listes. Dans ce domaine, l'adage « Le diable se
cache dans les details » prend tout son sens...

Les principaux problemes rencontres lors de cette
phase ont concerne essentiellement les transmissions
et le nouveau Systeme de Simulation (SIMUG). Les
Communications sont essentielles ä la conduite du
bataillon et des unites qui le composent. Ainsi, partir ä

l'engagement sans avoir la liaison avec tous les echelons
et tous les vehicules est impensable. Dans un bataillon
de chars, les vehicules des sections chargent les reseaux
de section et de compagnie, voire d'autres pour les

explorateurs. En outre, differents reseaux, comme par
exemple le reseau de conduite logistique, sont egalement
charges. Pour chaque echelon, la Synchronisation et le
contröle de liaison doivent etre effectues. Cela suppose
donc, pour que toutes les compagnies soient pretes en
temps voulu, une coordination menee au niveau du
bataillon. En outre, de simples details peuvent rapidement
prendre une dimension importante. A titre d'exemple,
citons le cas du soldat qui ne selectionne pas le bon canal

pour repondre au contröle de liaison, ou encore qui
confond son code d'appel radio. En outre, selon le type
de vehicule, notamment pour les chars de combats et les
chars de grenadiers, le soldat qui est ä la radio n'a pas
forcement le contact visuel et sonore avec celui qui effectue
le contröle. De tels details peuvent rapidement retarder
un contröle de liaison et ainsi perturber la preparation au
combat. Pour se premunir contre ce genre de problemes,
il est envisageable, au niveau compagnie pour le moins,
de conduire les contröles de liaison en ayant un homme ä

chaque radio et un homme de liaison qui assure le contact
avec la personne qui conduit l'operation. Cela permet
en tout temps de prendre directement influence sur un
vehicule qui ne repond pas lors du contröle. En outre, le

chargement et la preparation des radios doit etre faite
en suivant les prescriptions, ahn d'eviter des erreurs de

manipulations.
Le second point, qui fut quelque peu problematique lors
de la preparation a l'engagement pour l'exercice LARGO, a

ete la mise en fonction du simulateur SIMUG. Ce Systeme
de Simulation est tres preformant et apporte une plus-
value indeniable en termes d'instruction et de conduite
des exercices. Toutefois, la mise en Service du Systeme
sur chaque vehicule et sur chaque equipement personnel
est une Operation qui peut prendre beaucoup de temps.
En outre, certains derangements techniques ou autres
fausses manipulations peuvent generer des problemes
qui ont pour consequence de retarder la preparation ä

l'engagement.
En conclusion, il est essentiel que cette phase soit
conduite et coordonnee, que chaque homme travaille avec

concentration et en suivant les differentes prescriptions.
Toutefois, il serait errone de considerer que seule cette
phase permet de creer les conditions cadres au bon
deroulement de l'engagement. En effet, en amont il est

egalement primordial de maintenir un bon niveau de

disponibilite du materiel et des vehicules, ce qui ne peut
se faire que si les differents Services de parc et d'entretien
sont correctement effectues et contröles.

Durant une semaine entiere, charistes et grenadiers ont etroitement

collabore lors des exercices de compagnie.

La compagnie de chars 17/2 se prepare ä l'engagement.

Les « marqueurs»tentent de barrer Le Rondat, surpris par une section de

la 17/2... combat de rencontre«rapproche.»
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Les transmissions

La conduite d'une formation mecanisee se fait
essentiellement par radio VHF. Chaque echelon doit
assurer les liaisons vers son superieur et ses subordonnes.
Ainsi, le chef de section conduit sa section sur son reseau
de conduite de section et regoit ses ordres par le reseau de

conduite de compagnie. Le commandant de compagnie
applique le meme Schema ä son echelon. En outre, au
niveau bataillonnaire, d'autres reseaux, tel le reseau de

conduite logistique et le reseau d'exploration, viennent
encore s'ajouter aux precedents. Ainsi, chaque chef de

formation doit communiquer simultanement sur deux

reseaux au minimum. Cela n'est pas ou peu problematique
aussi longtemps que la Situation est calme. Par contre,
des qu'un evenement survient, notamment un contact
ennemi, les different reseaux peuvent etre rapidement
satures d'informations. Le risque est des lors eleve
de perdre certaines de ces informations, de melanger
certains messages et ainsi de ralentir, voire bioquer,
le deroulement de l'action. Ahn de limiter les effets de

la Saturation des reseaux radios, il convient de limiter
au maximum le trahc. Cela peut notamment se faire

en mettant au point, durant la preparation au combat
ou l'entrainement en formation, un certain nombre
de Standards. Ces derniers doivent etre discutes entre
chaque chef de formation et ses subordonnes, voire etre
uniformises au niveau du bataillon. Par exemple, il s'agit
de deßnir quel type d'information doit etre transmis par
un message dit unilateral, c'est-ä-dire que le destinataire
n'accuse pas reception. En resume, la garantie de la

fluidite des transmissions permet garantir la dynamique
de l'action et, partant, de la reussite de la mission.

L'entrainement en formation

Chaque exercice, qu'il soit de section, compagnie ou

bataillon, est precede d'une phase d'entrainement
en formation qui a pour but de permettre au chef de

la formation exercee de preparer ses subordonnes ä

l'exercice. Pour ce dernier, il s'agit durant cette periode
d'entrainer les Standards propres a sa formation et

surtout de coordonner avec ses subordonnes la conduite
de l'exercice ä venir. C'est durant cette phase que
les cadres peuvent exercer les donnees d'ordres, les

Communications et l'engagement de leurs hommes. Pour

que cette phase porte ses fruits et apporte ä une plus-
value lors de l'exercice ä venir, il est important que le chef

de la formation exercee mene un dialogue tactique avec

ses subordonnes ahn d'obtenir le meilleur rendement
possible lors de l'exercice. En outre, un effort principal
doit etre rnis sur les donnees d'ordres par la radio, ahn

qu'elles soient le plus concises possibles.

La coordination entre ehars et
grenadiers de ehars

La compagnie de grenadiers de ehars avait pour mission,
lors de l'exercice LARGO, d'ouvrir les differents passages

obliges ahn de permettre au bataillon d'atteindre ses

objectifs d'attaque. Pour ce faire, la decision a ete prise

d'appuyersonactionavecunesectiondechars,sanstoutefois
que cette derniere lui soit directement subordonnee. Cette

Apres la donnee d'ordres, suit une heure de«repetition » sur la maquette
de terrain.

1700 : Avant la donnee d'ordres formelle, le cdt bat et les cdt cp font le

point, ä Nale.

2000 : Les commandants se preparent ä la donnee d'ordres au PC de

Courgenay. De g. ä dr.: cap Barca (17/1), plt Quintas (log), plt Theler (EM).

Donnee d'ordres; les chefs de section et les officiers d'etat-major sont
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configuration implique une etroite collaboration entre
les commandants des compagnies impliquees. Lors de
la phase de preparation ä l'engagement, la decision a ete

prise de faire charger sur le vehicule de commandement
du commandant de la compagnie de grenadiers le reseau
de conduite de la compagnie de chars devant appuyer
son action, ahn de garantir une liaison directe entre
les deux compagnies. Ce mode de fonctionnement a,
dans une certaine mesure, bien fonctionne et a permis
d'assurer une coordination entre les deux compagnies.
Les elements chars, que ce soit une section ou plus,
qui doivent assurer l'entree du passage oblige et ainsi
permettre aux grenadiers de declencher leur action. De

meme, lors de la sortie du passage oblige, si l'on veut que
les chars puissent immediatement pousser et assurer la
sortie du passage oblige dans la profondeur, ils doivent
pouvoir etre informes de la progression des grenadiers et
etre declenches sitöt que le passage a ete ouvert. Or, le
seul moyen d'obtenir une teile coordination est d'assurer
une liaison directe entre les deux commandants des

compagnies impliquees dans l'action.

Le terrain

A partir de shoo, les preparatifs pour la sortie de la base

d'attaque ont debute, sous une neige violente et une
temperature de -13 degres. Selon la tabelle de marche,
les compagnies ont commence ä rouler, pour decouvrir
que les conditions avaient rendu les routes impraticables.
La cp chars 17/4 devait ouvrir la marche, avec ses trois
sections gren chars, une section de chars de combat et des
elements logistiques. Elle est arrivee sur la base d'attaque
ä 0645, puis s'est deployee pour assurer celle-ci en
direction de l'ouest. Les compagnies 17/1 et 17/2 (-) sont
parvenues ä leur base d'attaque ä partir de 0700, mais
non sans mal: la glace sur la piste des chars a necessite un
changement d'itineraire, ä travers champs. Quatre chars
de la 17/1 sont partis en toupie, manquant de peu de se

percuter ou de quitter la route...

A 0730, alors que les tous derniers elements du bataillon
se deploient, sous le couvert des bois du Tcherteau, le
commandant de bataillon peut annoncer « Pronto. »

L'action est declenchee aussitöt.
L'exploration a regu l'autorisation de la direction
d'exercice de se mettre en marche des 0700. Ainsi, la
section du lt Soncini roule avec ses 5 Eagle en direction
de Haut du Mont et du Rondat. Un element d'exploration
reste en arriere, avec pour mission d'observer les passages
obliges de Combe-la-Casse, rapidement annonce libre
d'adversaire.
Des le declenchement de l'action, une section de la cp chars

17/2 assure l'appui de feu en direction de Haut du Mont.
La seconde section a pour mission d'assurer l'entree dans

Combe-la-Casse. La compagnie de grenadiers de chars

17/4 peut alors prendre le passage oblige et assurer ses

debouches.
La 17/2 s'elance alors ä travers le passage ouvert, combat
des elements isoles de l'adversaire sur Haut du Mont et se

deploie devant Le Rondat. La 17/4 se reorganise et ouvre
Le Rondat, appuyee par les canons de la 17/2. Enfin, la cp
chars 17/1 peut s'elancer vers l'objectif d'attaque.

Une section de la 17/2 prete au combat.

La 17/2 se deploie et prend une base de feu au sud de Male.

Demonstration de l'attaque de bataillon, pour le public installe ä Male.

La 17/2 appuie l'ouverture du Rondat Nord par les grenadiers de chars.
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L'exercice a ete deroule ä trois reprises dans la matinee
du 14 decembre, dans des conditions meteorologiques
dantesques. Le premier deroulement a ete interrompu ä

la hauteur de Haut du Mont. Les deux suivants ont ete
interrompus lors de l'ouverture des passages obliges du
Rondat.

Les enseignements

L'exercice LARGO a permis de demontrer les difficultes
auxquelles peut se trouver confrontee une formation
mecanisee ä l'attaque. En particulier, le franchissement
de passages obliges ou d'obstacles necessite une etroite
collaboration entre les grenadiers de chars et les chars.
Le deroulement doit etre exerce dans le detail, sur une
maquette de terrain ou ä l'occasion de l'entrainement en
formations.
La reconnaissance de l'adversaire et de son dispositif est
essentielle ä la reussite l'engagement. Or l'exploration
mecanisee dont nous disposons ne peut pas combattre.
Elle a besoin de temps pour s'infiltrer discretement et

par les flancs. La collaboration entre l'exploration et les
formations de combat doit eile aussi etre entrainee.

Le dynamisme de l'action ne peut etre conserve que si
chaque echelon possede une vue d'ensemble et anticipe
la phase suivante. Les conditions climatiques ont, cette
journee, freine le dynamisme de l'action, un passage
ayant ete neutralise par la direction d'exercice et deux
autres etant impraticables en raison de la glace.

Enfin, sur un engagement limite dans l'espace,
l'importance des armes d'appui ne peut etre sous-
estimee. Sur le papier, les bataillons de chars disposent
d'une compagnie de lance-mines de chars 12 cm. Ceux-
ci comptent trois sections de 4 pieces. Chacune de ces
sections peut battre une zone de 100 x 100 metres, ä une
portee maximale de 7'6oo metres. Or nous savons que ces

equipements ne sont plus remis ä la troupe.
Le feu d'artillerie a permis, plusieurs fois, d'aneantir des

vehicules adverses reconnus par l'exploration. Gräce au
simulateur SIMUG, les effets du feu ont pu etre simules
de maniere realiste. En revanche, il convient desormais
d'instruire de fagon adequate les explorateurs, les
charistes et les grenadiers, ä l'utilisation du feu. C'est
l'essence meme du combat interarmes.

X.H.

14.12.2010, exercice ZITADELLE : Defile mecanise dans Nale, devant le commandant de brigade et une centaine d'invites.

Les Leopard et CV90 engages comme « marqueurs » lors des exercices ZIPPO, sont reconnaissables aux panneaux jaunes sur les cötes.
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